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E n février, l’association Fourchette 
verte (1200 établissements la-

bellisés «alimentation équilibrée» en 
Suisse) annonçait un partenariat de 
taille avec le leader de la restauration 
collective SV Group. Au programme: la 
mise au label de 200 des 300 établisse-
ments de la société, d’ici à 5 ans. Un pro-
jet qui devrait amener un peu d’omégas 
3 dans les épinards de Fourchette verte, 
puisque le caterer contribuera à la la-
bellisation de ses établissements en ver-
sant 100’000 francs annuels à l’associa-
tion. Surtout, cette collaboration avec 
un acteur majeur de la restauration 
suisse lui permet d’accélérer le calen-
drier de son objectif le plus important: 
parfaire son implantation en Suisse alé-
manique. D’autant que la labellisation 
des restaurants SV Group n’exclut pas 
celle des établissements d’autres en-
treprises, comme le rappelle Stéphane Montan-
gero: «En tant qu’organisation non gouverne-
mentale soutenue par les pouvoirs publics, nous 
ne travaillons jamais avec des clauses d’exclusi-
vité. Si d’autres veulent travailler avec nous, ils 
sont les bienvenus!» Ce qui est notamment le 
cas de DSR, dont plusieurs restaurants sont cer-
tifiés. Après les sections cantonales soutenues 
par les pouvoirs publics, le label s’essaie de fait 
à un second mode de développement: la labelli-
sation privée de restaurants ou d’entreprises de 
restauration. 

Crédible dans ses partenariats...

Mais c’est également par un autre biais que le 
président du label Michel Thentz, ministre de 
la santé du Canton du Jura, et son secrétaire 
général – qui est aussi député au Grand conseil 
vaudois et a été récemment élu président du PS 
vaudois – entendent généraliser le label d’ali-
mentation équilibrée dans l’ensemble de la 
Suisse. Fourchette verte s’intéresse en effet de 
près à «Schnitz und drunder», un concept si-
milaire, mais limité à la restauration des struc-
tures d’accueil des tout-petits et des juniors, ini-
tié en 2006 à Bâle-Campagne. Depuis, il s’est 
multiplié en Suisse alémanique, «à peu près au 
moment où l’extension outre-Sarine devenait 
une réalité du label, explique Stéphane Montan-
gero. Promotion Santé Suisse, principal bailleur 
de fonds des deux projets, a donc décidé d’inté-
grer Schnitz und drunder à Fourchette verte.» 
D’ici deux ans, si tout se passe comme prévu, 
sept cantons alémaniques participant au pro-
gramme bâlois rejoindront Fourchette verte, 
portant à 17 le nombre de cantons labellisés. 
Dans ce contexte, Schnitz und drunder devien-
dra un profil additionnel sur les questions de du-
rabilité, «un plus pour les cantons ou les établis-
sements qui en feraient la demande». A (moyen) 
terme, les instances dirigeantes du label n’en 
font pas mystère, l’objectif est clair: «Partout où 
il y a un label d’alimentation équilibrée, ce doit 
être le nôtre», résume le secrétaire. 

Lancé il y a vingt ans, Fourchette verte 

risque bien d’atteindre cet objectif am-
bitieux. La progression du label est par-
ticulièrement forte en ce qui concerne 
les juniors et les tout-petits, en vertu 
de la volonté des pouvoirs publics de 
concentrer les efforts sur cette caté-
gorie de consommateurs; plus de deux 
tiers des 1276 établissements comptabi-
lisés au 31 décembre dernier touchaient 
ainsi les moins de seize ans. Dans les 
cercles professionnels, en Suisse alé-
manique, Fourchette verte est désor-
mais bien identifié. «Ce n’était pas for-
cément le cas lorsque j’ai été engagé», 
observe Montangero. Parmi les ac-
teurs de la santé en particulier, le ni-
veau de reconnaissance du label a bien 
progressé. «Nous avons obtenu de la 
Conférence latine des directeurs de la 
santé publique, la CLASS, une augmen-
tation de son soutien de 10’000 francs, 

ce qui la porte à 50’000 francs par an. C’est une 
preuve de reconnaissance de notre travail par 
les pouvoirs publics.» Mais le sérieux du label 
doit aussi transparaître dans ses partenariats. Il 
y a quelques années, Fourchette verte s’est ainsi 
allié à Unilever Foodsolutions Suisse pour la pu-
blication d’un recueil de recettes; une collabora-
tion qui peut surprendre, mais à laquelle Four-
chette verte a fixé un cadre strict. «Avant de 
commencer à parler de financement, nous avi-
ons défini un cadre clair et un but de santé pu-
blique: améliorer les recettes d’Unilever, en di-
minuant les quantités de sel et de graisses, en 
utilisant des graisses de bonne qualité, en aug-
mentant la quantité de légumes et en rédui-
sant celle des protéines, rappelle le secrétaire 
général.

... Et dans les assiettes

Evidemment, la crédibilité de Fourchette verte 
se joue d’abord dans les assiettes. La trentaine 
de collaborateurs du label (essentiellement des 
diététiciennes diplômées) s’astreignent à véri-
fier l’application des principes d’alimentation 
équilibrée dans les établissements labellisés 
par des repas-tests et un entretien annuel per-
sonnalisé avec les chefs de cuisine. Un énorme 
boulot, même si les deux procédures peuvent 
être jumelées – surtout quand tout va bien. S’il 
ne participe pas lui-même à ces dégustations, 
Stéphane Montangero a eu l’occasion de décou-
vrir la cuisine d’un certain nombre de restau-
rants arborant «sa» vignette sur leur porte d’en-
trée. Il avoue un faible pour le Café-Restaurant 
de la Gare, à St-Maurice: «Patricia Lafarge est 
une de nos membres les plus anciennes, et pré-
side Fourchette verte Valais. J’aime travailler 
avec elle, et je lui dois une meilleure compréhen-
sion des contraintes des restaurateurs quant à 
l’application du label. J’ai aussi découvert ré-
cemment le Victoria, à Delémont, grâce à Michel 
Thentz. Et plus près de chez nous, j’apprécie le 
Bois-Genoud, à Crissier, également l’un des pre-
miers restaurants à avoir été labellisés.» 
 Blaise Guignard
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«Nous voulons être le seul label d’ali-
mentation équilibrée en Suisse»

Secrétaire général de Fourchette verte depuis cinq ans, Stéphane 
Montangero dévoile ses ambitions à moyen terme.

Chef Alps 

18–19 mai 2014
StageOne Event & Convention Hall
Zurich-Oerlikon 
www.chef-alps.com

«En qualité d’ambassadeur pour la  
Suisse Romande, j’aurai à cœur de mieux  
faire connaître ChefAlps dans la partie 
francophone du pays. La Romandie  
compte un grand nombre de jeunes talents 
qui ne rêvent que d’être inspirés par les 
grands chefs internationaux!» 
Benoît Violier 
Ambassadeur Suisse

A N N O N c e

 

«Four-
chette 

verte  est 
solidement 

implanté en 
suisse latine, et 
de plus en plus 

connu en suisse 
alémanique», 

constate 
stéphane 

Montangero.


